
 
 Le niveau d’agressivité du virus libéral 
exige un vaccin de haut niveau, à la 
hauteur des défis posés. L’enseignement 
supérieur et la recherche ont besoin non 
seulement d’un plan de sauvetage mais 
aussi d’un projet très ambitieux de 
développement. C’est incontournable si on 
veut faire face aux défis sanitaires, 
écologiques, sociaux, et humains, si on 
veut former des citoyennes et des citoyens 
capables d’intervenir dans le débat 
démocratique et d’en maîtriser les enjeux,  
si on veut  combattre l’infantilisation et les 
manipulations. 
 
Les savoirs complexes jouent un rôle de plus 
en plus important dans nos sociétés, dans la 
production des richesses comme dans le 
débat démocratique. C’est donc une culture 
commune de haut niveau pour tous les 
jeunes qui devient un impératif  La  
jeunesse est l’avenir, il faut lui donner cet 
avenir 
 
Pour faire face à la crise du capitalisme qui 
s’accélère, il faut inventer et bouleverser. Le 
pays et la planète ont et auront besoin 

d’emplois d’un type inédit. Il va falloir de 
nouveaux critères de gestion des 
entreprises avec des pouvoirs de décision 
des salariés, redéfinir le travail 
Répondre à ces demandes du présent et de 
demain suppose donc un enseignement 
supérieur visant à la qualification du plus 
grand nombre et une recherche plurielle sur 
tous les fronts de la connaissance.  
 
Affaiblir la démocratie et la transparence 
dans la définition et la conduite des 
programmes d’enseignement et de 
recherche c’est déresponsabiliser ses 
acteurs et s’éloigner des besoins de la 
société. 
 
Il faut en finir avec les visions rabougries et 
à court terme qui mènent dans le mur toute 
la société. 
Nous avons défini le niveau du vaccin 
antilibéral à atteindre, d’après nous. Dans 
le prochain et dernier épisode, nous 
proposerons plusieurs pistes d’éléments 
constitutifs du vaccin  
 

 


